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On'est-ct qua la dduleur 7

n y a entre nos idées, nos sentiments
et nos actions une liaison si intime; ce que
nous pensons u une telle influence sur ce
que BOUS devons faire et sur ce que nous
avons fait, sur ce nous devons penser et
sente; ridée, le sentiment, l'action s'en-
cjiaùient de telle sorte pour former un cer-
cle dajs lequel chaque phénomène est tout
ensemble, effet et cause, que nous n'excé-
derons jamais en cherchant à rectifier nos
®"®î^' **^ ^**'"°« *^^« fausse ne nous
oondoiae ipoônt à une aictioii coupable.
n n'est guère possible qu'en visitant le

pauvre, nous allégions sa douleur, nous
consolions sa misère spirituelle et corpo-
relle, SI nous ne commençons par nous for-
mer une idée exacte de notre position res-
pective, si nous ne venons à lui avec une
humilité et une tolérance mûrement raison-
née et profondément sentie, en un mot, si
nous ne pouvons répondre avec exactitude
à ces trois questions: Qu'est-ce que la dou-
leur? Qu'est-ce que le pauvret Que som-
mes nous nous-mêmes f Si, au contrair«,
nous donnons à chacune de ces question sa
réponse réeUe, si nous la méditons et nous
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